
Temps de Pâques - 3e Semaine:
Vendredi

Texte de l'Évangile (Jn  6,52-59):  Les Juifs discutaient

entre eux: «Comment cet homme-là peut-il nous donner

sa chair à manger?». Jésus leur dit alors: «Amen, amen, je

vous le dis: si vous ne mangez pas la chair du Fils de

l'homme, et si vous ne buvez pas son sang, vous n'aurez

pas la vie en vous. Celui qui mange ma chair et boit mon

sang a la vie éternelle; et moi, je le ressusciterai au dernier

jour. En effet, ma chair est la vraie nourriture, et mon sang

est la vraie boisson. Celui qui mange ma chair et boit mon

sang demeure en moi, et moi je demeure en lui. De même

que le Père, qui est vivant, m'a envoyé, et que moi je vis

par le Père, de même aussi celui qui me mangera vivra par

moi. Tel est le pain qui descend du ciel: il n'est pas comme

celui que vos pères ont mangé. Eux, ils sont morts; celui

qui mange ce pain vivra éternellement». Voilà ce que Jésus

a dit, dans son enseignement à la synagogue de

Capharnaüm.

«Amen, amen, je vous le dis: si vous ne mangez pas la chair du Fils de
l'homme, et si vous ne buvez pas son sang, vous n'aurez pas la vie en vous»

Abbé Àngel CALDAS i Bosch
(Salt, Girona, Espagne)

Aujourd'hui Jésus affirme trois vérités incontournables: nous

devons manger et boire le corps et le sang du Fils de Dieu, si

nous ne prenons pas l'Eucharistie nous ne pouvons pas avoir la

Vie, nous sommes déjà dans la vie éternelle et cette vie est

l'unique condition pour la résurrection (cf. Jn 6,53-58). Rien n'est



plus clair dans l'Evangile que ces trois affirmations.

Souvent nous, les catholiques, nous ne sommes pas à la hauteur

des conditions requises pour recevoir l'Eucharistie: parfois nous

prétendons “vivre” sans pour autant satisfaire les conditions de

vie demandées par Jésus, et pourtant comme l'a écrit Jean Paul

II: «L'Eucharistie est un don si grand qu'il n'accepte pas

d'ambiguïtés ou réductions».

“Manger pour vivre”: manger le corps du Fils de l'Homme afin de

“vivre” comme le Fils de l'Homme. Ici manger signifie prendre

l'Eucharistie. C'est “manger”. Et le terme “manger” est utilisé afin

que le besoin d'une ressemblance et d'une identification avec

Jésus soit évident: nous devons communier afin de conserver

cette union intacte, c'est à dire: afin de penser, parler et aimer

comme Lui. Nous, les Chrétiens, avions vraiment besoin de

l'encyclique de Jean Paul II "L'église vit dans l'Eucharistie". C'est

une encyclique remplie de passion: elle est comme un “feu” car

l'Eucharistie est brûlante.

«J'ai ardemment désiré manger cette Pâque avec vous avant de

souffrir!» (Lc 22,15) leur dit Jésus le soir du Jeudi Saint. Nous

devons retrouver la ferveur eucharistique. Aucune autre religion

n'a une telle initiative. C'est Dieu Lui-même qui vient

directement dans le cœur de l'homme afin d'établir avec lui une

mystérieuse et extraordinaire relation d'amour. Et à partir de

cette union s'établit l'Eglise et ainsi nous prenons part à

l'activité apostolique et ecclésiastique de l'Eucharistie.

Nous sommes à l'intérieur même du mystère, comme Thomas,

qui touche les plaies de Jésus crucifié. En tant que chrétiens,

nous devons réévaluer notre dévouement au mystère

eucharistique tel que le Christ nous le révèle et comme l'Eglise

nous le propose. Et nous devons retrouver cette tendresse

envers l'Eucharistie et le respect d'antan: des génuflexions bien

posées, plus de communions spirituelles,… Et à partir de

l'Eucharistie notre prochain nous semblera plus saint tel qu'il

est ainsi nous pourrons nous mettre à son service avec un

dévouement tout nouveau.



Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Le même Créateur et Seigneur de la nature, qui permet à
la terre de produire du pain, fait aussi du pain son propre
corps (parce qu’il l’a promis ainsi et a le pouvoir de le
faire), et celui qui changea l’eau en vin fait du vin son
propre sang. C‘est la Pâque du Seigneur » (Saint Gaudence
de Brescia)

« L’Eucharistie reste un "signe de contradiction" et il ne
peut pas en être autrement, parce qu’un dieu qui prend
chair et se sacrifie pour la vie du monde provoque une
crise dans la sagesse des hommes » (Benoît XVI)

« Le Seigneur nous adresse une invitation pressante à le
recevoir dans le sacrement de l’Eucharistie : "En vérité, en
vérité, je vous le dis, si vous ne mangez la chair du Fils de
l’homme et ne buvez son sang, vous n’aurez pas la vie en
vous" (Jn 6, 53) » (Catéchisme de l’Eglise catholique n°
1.384)


